
Aimé Magera table sur une réunification de tous les FNL autour de Rwasa

@rib News, 13/06/2014     Agathon RwasaÂ : Lâ€™homme du changement au BurundiÂ ? A un an des Ã©lections gÃ©nÃ©rales au
Burundi, certains partis politiques planchent  dÃ©jÃ  sur leur message de campagne tandis que dâ€™autres cherchent Ã  bien se 
positionner sur terrain. La Â«Â transhumance politiqueÂ Â» a aussi dÃ©jÃ  commencÃ© et  devrait sâ€™accentuer dans les mois qui
viennent. Et tout le monde dit Ãªtre Ã  la  recherche du changement significatif. Et qui peut apporter ce changement tant 
attendu au BurundiÂ ? AimÃ© Magera (photo), porte-parole du parti FNL de Rwasa,  sâ€™est entretenu avec ARIB.INFO. Pour
lui, Agathon Rwasa est lâ€™homme quâ€™il  faut. Suivez ci-dessous lâ€™intÃ©gralitÃ© de lâ€™interview.ARIB.INFOÂ :Â Comment qualifiez-
vous la situation politique actuelle au BurundiÂ ?  
  AimÃ© MageraÂ :   Jâ€™Ã©tais au Burundi, il y a quelques semaines. Je vous dis que la situation est  trÃ¨s chaotique. Tous les
indicateurs Ã©conomiques, sociaux et sÃ©curitaires sont  au rouge. Le rÃ©gime essaie dâ€™Ã©carter et d'intimider toute personne
qui dÃ©nonce  ses dÃ©rives. La famine tue et menace de tuer davantage. Il y a aussi la  militarisation par la distribution des
armes aux miliciens Imbonerakure.  Et voilÃ  que ceux qui dÃ©noncent cette manÅ“uvre dangereuse et demandent des 
enquÃªtes indÃ©pendantes sont incarcÃ©rÃ©s. Des arrestations arbitraires sont  devenues monnaie courante, sur le simple
fait que des gens appartiennent aux  partis dâ€™opposition, surtout le FNL. Des marchÃ©s sont incendiÃ©s partout dans le 
paysÂ ; la population dÃ©jÃ  paupÃ©risÃ©e est dÃ©sespÃ©rÃ©e par les discours mal placÃ©s  d'un prÃ©sident fatiguÃ© mais occupÃ© Ã  ses
affaires privÃ©es. La situation est trÃ¨s  alarmante et il faut absolumentÂ  un changement Ã  la tÃªte du pays.     Changement
oui, mais quandÂ ?    Le changement, câ€™est maintenant, du moins dans les esprits. Le rendez-vous de  2015 sera la phase
finale, dans les urnes. Aujourdâ€™hui, câ€™est lâ€™heure de la  vÃ©ritÃ© sur le bilan nÃ©gatif de la lÃ©gislature sortante. Câ€™est lâ€™heure du 
rassemblement des forces du changement. Il faut que tous, nous soyons conscients  que la situation est grave. Il faut
que toutes les personnes qui se sentent  touchÃ©esÂ  par l'ampleur sans prÃ©cÃ©dent de la corruption, la restriction des 
libertÃ©s publiques, la montÃ©e vertigineuse des prix, l'insÃ©curitÃ© gÃ©nÃ©ralisÃ©e,  etc. se rassemblent autour dâ€™un seul homme
que je qualifie de charismatique et  qui incarne Ã  notre avis le vrai changement au Burundi. Cet homme, câ€™est  bien
Agathon RWASA.     Comment Rwasa incarnerait-il ce changementÂ ? Croyez-vous quâ€™il sera Ã  la hauteur  de tous ces
dÃ©fis citÃ©s ci-hautÂ ?   Agathon Rwasa, câ€™est le leader de l'opposition le plus redoutÃ© par le  rÃ©gime de Bujumbura Ã  cause
de sa popularitÃ© incontestable non seulement au sein  des FNL, mais aussi parmi la grande majoritÃ© des forces vives de
la nation. Les  membres Ã©minents de la communautÃ© internationale voient dans sa personnalitÃ© une  force politique
assez crÃ©dible au Burundi, sans commune mesure avec des leaders  dÃ©signÃ©s par Nduwimana ou promus par le CNDD-
FDD comme sa cinquiÃ¨me colonne dans  l'opposition. Ce n'est pas par simple hasard que les journalistes des chaÃ®nes
et  radios franÃ§aises ont presque tous demandÃ© au prÃ©sident Pierre NKURUNZIZA  derniÃ¨rement pourquoi il bloque les
activitÃ©s politiques d'Agathon RWASA comme  prÃ©sident du FNL. Les rÃ©ponses qu'il a donnÃ©es sont les mÃªmes que
celles de son  ministre Edouard NDUWIMANA, le parrain de toutes les ailes fantoches montÃ©es  dans les partis
politiques. Notre impression est que ces deux personnalitÃ©s ne  comprennent probablement pas les questions posÃ©es
avant de rÃ©pondre aux micros.  Ils brandissent la loi, sans doute quâ€™ils ignorent.    Agathon RWASA s'est montrÃ© l'homme
incorruptible, avant et aprÃ¨s le holdup  Ã©lectoral de 2010. Le CNDD-FDD lui a fait des avances allÃ©chantes mais 
empoisonnÃ©es, sans succÃ¨s. Son caractÃ¨re de rassembleur des Burundais n'est plus  Ã  dÃ©montrer. Le message trÃ¨s
bref qu'il a adressÃ© le 06/8/2013 dÃ¨s sa  rÃ©apparition publique en est rÃ©vÃ©lateur. Il interpellait tout le monde qui  aspire
rÃ©ellement au changement pour qu'en 2015, on accorde ensemble Ã  Pierre  NKURUNZIZA la libertÃ© d'aller s'occuper de
ses stades et de ses fermes privÃ©s au  lieu de rÃªver un autre mandat de trop, anticonstitutionnel. Quant aux dÃ©fis 
Ã©numÃ©rÃ©s, le peuple Burundais est capable de les relever une fois bien dirigÃ©.     Parlons maintenant de votre
rÃ©unification avec le FNL, aile Jacques Bigirimana.  Il y a quelques jours, on parlait de tentatives de rÃ©unification entre
vos  ailes. Allez-vous poursuivre ce processus aprÃ¨s la mort de Datus Nshimirimana,  une mort qui vous divise
davantage aujourdâ€™huiÂ ?    La tÃ¢che de rÃ©unification n'est pas facile, mais elle est possible. Le grand  dÃ©fi qui nous reste
est cette main sale du CNDD-FDD qui manipule, harcÃ¨le, tue  nos militants et nous empÃªche dâ€™organiser un congrÃ¨s
dâ€™unification. Le FNL est  un parti qui a Ã©tÃ© combattu par plusieurs rÃ©gimes depuis 34 ans. Mais il a  toujours survÃ©cu Ã 
tous les coups. MÃªme aujourd'hui, les marionnettes du CNDD-FDD  qui avaient profitÃ© du repli tactique d'Agathon
RWASA en 2010 devraient se  rendre Ã  l'Ã©videnceÂ : les militants et sympathisants du FNL sont restÃ©s  fidÃ¨lement
attachÃ©s Ã  leur chef, lÃ©gal et lÃ©gitime. Ils ont refusÃ© de suivre une  voie contraire aux idÃ©aux du parti, supportant injures,
humiliations et mÃªmes  exÃ©cutions extrajudiciaires.    MÃªme ceux qu'il avait obligÃ©s Ã  intÃ©grer ses comitÃ©s lui ont tournÃ©
le dos  aussitÃ´t que RWASA est rÃ©apparu. Jacques Bigirimana, en effet, ne pourra pas  nier qu'il a Ã©tÃ© derriÃ¨re la
persÃ©cution cruelle des FNL en sa qualitÃ©  d'indicateur des services de la police prÃ©sidentielle. De 2010 Ã  nos jours, il 
s'est toujours vantÃ© d'avoir le droit de vie ou de mort sur quiconque n'est pas  avec lui dans la trahison. Il l'a mÃªme
clamÃ© haut et fort dans un meeting tenu  devant des ex-combattants Ã  RUGAZI, en aoÃ»t 2013. Câ€™est ainsi que le
lendemain,  Edouard MISAGO alias FUNDI a Ã©chappÃ© Ã  un assassinat et croupit toujours dans la  prison de Muramvya.
Dans cette politique de chasse Ã  lâ€™homme, l'assassinat  ignoble de Datus NSHIMIRIMANA peut nous rÃ©vÃ©ler que cet
homme du systÃ¨me en  place nâ€™a pas changÃ©.Â  Il est citÃ© notamment Ã  la tÃªte des bandes malveillantes  qui rÃ´dent jours
et nuits autour du domicile de la veuve Datus, comme si la mort  de son mari ne suffisait pas pour la laisser tranquille
avec ses deux  orphelins.Â      Nous faisons cette interview au moment oÃ¹ Bigirimana est Ã  Bruxelles pour  officiellement
remplacer les organes du FNL en Europe et rÃ©concilier les  Banamarimwe. Vous a-t-il contactÃ© Ã  ce sujetÂ ?    NonÂ ! Cet
homme joue trop de la farce. Moi, je lâ€™ai aperÃ§u seulement dans une  cÃ©rÃ©monie de levÃ©e de deuil dÃ©finitif dâ€™un couple de
compatriotes dÃ©cÃ©dÃ© en  2012. Câ€™Ã©tait samedi dernier. En tout cas, nous savons quâ€™il est venu  spÃ©cialement pour cette
cÃ©rÃ©monie. Mais par son aviditÃ© inÃ©galÃ©e, il a peut-Ãªtre  trompÃ© ses patrons de la police prÃ©sidentielle quâ€™il vient acheter
des membres,  afin qu'on lui donne un peu d'argent. Personne nâ€™a vu Jacques en dehors de cette  levÃ©e de deuil dont je
vous ai parlÃ©. Tout simplement parce que ce Judas n'a  rien Ã  dire aux gens, sauf Ã  ceux qu'il veut encore rouler dans la
farine.     Il y a quelques jours, lâ€™ancien bras droit de Jacques Bigirimana en Europe,  Emmanuel Kaburanirwa a fait
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dÃ©fection pour vous rejoindre. Quelle signification  donnez-vous Ã  cette migration (pour ne pas dire transhumance
puisque lâ€™herbe ne  pousse pas encore chez Rwasa)Â ? Un gros poisson pour vousÂ ?   Agathon RWASA a dÃ©jÃ  lancÃ© un
appel vibrant pour le rassemblement de tous les  FNL. Pas de gros ni petits poissons, car chacun a une et une seule
voix dans  l'urne au jour du vote. Nous ne voudrions pas parler de transhumance dans le cas  de monsieur Emmanuel
KABURANIRWA. Nous osons espÃ©rer qu'il a rÃ©pondu comme  beaucoup d'autres l'ont fait sur tous les continents.
L'appel a Ã©tÃ© rÃ©itÃ©rÃ© le  18 avril dernier, Ã  lâ€™occasion du 34Ã¨ anniversaire du Palipehutu et 5Ã¨  anniversaire du FNL autour
du thÃ¨me Â«Â rÃ©conciliationÂ Â». Donc, nous  accueillons Ã  bras ouverts tous ceux qui reviennent au FNL, y compris les
brebis  Ã©garÃ©es tout comme celui qui veut devenir sympathisant ou membre. Pour ce cas,  câ€™est un bel exemple, Ã 
condition de revenir pour travailler.     Vous parlez de Rwasa comme homme du changement attendu au Burundi et vous
faites  un appel de rassemblement autour de lui. Mais une partie des Burundais voit  toujours le FNL comme le
Palipehutu dans le temps. Câ€™est-Ã -dire un parti Ã   exclusion ethnique, qui nâ€™arrangerait pas surtout les Tutsis une fois au 
pouvoir. Comment les rassurez-vous de rejoindre aussi RwasaÂ ?    Le contexte politique des annÃ©es 1980 explique et
justifie tout le combat qu'a  menÃ© le PALIPEHUTU , puis le Palipehutu-FNL. Les tabous qui entouraient les  ethnies
n'existent plus, on en parle et on les a dÃ©mystifiÃ©s. Ã‡a câ€™est le  travail essentiellement du Palipehutu. Les accords de paix
et de cessez-le-feu  ont Ã©tÃ© des compromis entre les Hutu et les TutsiÂ  qui sâ€™entre-dÃ©chiraient  depuis des dÃ©cennies.   
Nous voulons prÃ©ciser que le Palipehutu n'avait aucune dent contre une ethnie,  mais qu'il a dÃ©cidÃ© de se battre contre
un systÃ¨me de mauvaise gouvernance.  Exactement presque identique Ã  celui qui dirige le Burundi depuis 2005. MÃªme
si  le FNL est le prolongement du Palipehutu, reconnaissez que le contexte a  sensiblement changÃ©.Â  La lutte actuelle du
FNL est totalement politique.  Certains des ex-combattants ont intÃ©grÃ© les corps de dÃ©fense et de sÃ©curitÃ© et  dâ€™autres ont
intÃ©grÃ© la vie civile, et personne ne leur reproche quoi que ce  soit.   Agathon Rwasa est le leader qui a eu l'honneur de
diriger une lutte Ã  la fois  politique et armÃ©e au Burundi et sâ€™est transformÃ© en homme politique. Il sait  donc trÃ¨s bien que
l'heure n'est plus aux spÃ©culations ethnistes. C'est plutÃ´t  l'heure des projets de sociÃ©tÃ©. Sa vision est pour cela opposÃ©e
Ã  celle de  Pierre NKURUNZIZA, pourtant chef d'un parti Ã©galement dit Hutu (qui fait  semblant de se renierÂ  par
hypocrisie).Â  Sur Ã§a, tous les Burundais Ã©pris de  justice et de paix peuvent Ãªtre rassurÃ©s sous une direction d'Agathon
RWASA,  indÃ©pendamment des ethnies.Â  Le dialogue et la concertation restent ses maÃ®tres  mots sur toutes les
questions importantes de la nation.     Vous Ãªtes dedans et dehors de lâ€™ADC-Ikibiri, une Alliance des DÃ©mocrates pour le 
Changement. Comment allez-vous collaborer avec elle pour arriver au changement  que vous prÃ´nezÂ ?    Je crois que
nous sommes incompris dans cette collaboration avec l'ADC-Ikibiri,  qui est une alliance et non pas une fusion de partis.
Le FNL ne sâ€™est jamais  retirÃ©. Il n'entend pas le faire. Nous avons participÃ© dans la crÃ©ation de cette  alliance, avec un
agenda prÃ©cis. Je lâ€™aiÂ Â  personnellement reprÃ©sentÃ©e Ã   lâ€™Ã©tranger pendant trois ans. Câ€™est parce que jâ€™y croyais. Nous
continuons Ã   participer et Ã  contribuer dans les rÃ©unions.Â  Seulement, nous avons refusÃ©  d'Ãªtre traitÃ©s de maniÃ¨re
indigne, comme des moutons de Panurges ou des membres  de second Ã©tage.    Je dois dire quâ€™il faut par contre
aujourdâ€™hui recomposer l'allianceÂ  et  lâ€™Ã©largirÂ  puisquâ€™il y a plus de mÃ©contents aujourdâ€™hui quâ€™en 2010. Beaucoup de  voix
s'Ã©lÃ¨vent pour une coalition forte de tous les dÃ©mocrates. Elles devraient  trouver une place d'expression au sein ou Ã 
cÃ´tÃ© de l'ADC-ikibiri. Je pense  notamment Ã  l'UPRONA, FRODEBU NYAKURI qui ont, in extremis, menÃ© derniÃ¨rement 
Â une action de sauvetage de la dÃ©mocratie en s'opposant avec leur derniÃ¨re  Ã©nergie au putsch constitutionnel. Les
actions conjointes en cours sur les  dossiers brÃ»lants comme la formation paramilitaire des miliciens du CNDD-FDD 
montrent que l'union des forces dÃ©mocratiques est d'une impÃ©rieuse nÃ©cessitÃ©.    Propos recueillis par JÃ©rÃ´me
Bigirimana 
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